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DES INTELLIGENCES CÉLESTES

qui rég issent  le monde après  Dieu

(suite) (i)

Puis, au neuvième rang, l'Esprit de Vénus, Anaël, recom­
mença à régir le monde, le 29me jour d’-Octobre de l'An 

2834 de la création du Ciel et de la Terre, pendant 354 ans et 
4 mois, jusqu’en l'An du Monde 3189. Pendant cette période, 
les hommes, oubliant Dieu lui-même, se mirent à rendre un 
culte aux morts, et à les adorer ainsi que leurs statues, à la 
place de Dieu, erreur qui dura plus de deux mille ans. La 
mode introduisant l'usage des ornements précieux pour le 
corps, et les différentes sortes d'instruments de musique, 
l'humanité s'abandonna de nouveau avec excès aux passions 
et aux voluptés de la chair, leur élevant et leur dédiant 
même des statues et des temples. C'est à cette époque que 
Zoroastre, premier roi de Bactriane et de plusieurs autres 
nations, vaincu dans les combats par Minus, roi d’Assyrie, 
découvrit le mystère des Incantations et des maléfices.

Au dixième rang, Zacharie!, Ange de Jupiter, reprit la 
direction du monde, le dernier jour du mois de Février de 
l'An 3189 de la fondation des Cieux et de la Terre. Il régna 
354 ans et 4 mois, selon la règle, jusqu'en l'an 3543, plus 
4 mois. Ce fut l'heureuse époque, avec raison dénommée l’Age 
d'or ; parce que l’abondance de tous les biens de la terre 
amena l'accroissement du genre humain, et que l'univers 
atteignit l’apogée de sa splendeur. C'est dans le même temps 1

1. Cf, Etudes  T radU içnn  elles, n* de janvier-février 1351.



que Dieu donna à Abraham la loi de la circoncision, et lui 
promit pour la première fois la rédemption de l'humanité 
par l'incarnation de son Fils Unique. Sous ce règne, les 
Patriarches, fondateurs de l ’esprit de justice, apparurent, et 
les justes furent séparés des impies par leur volonté et par 
leurs oeuvres. Dans ces temps encore, Jupiter, sons Je nom 
Lisante, Roi et fils du Ciel et de Dieu, fut le premier qui 
donna des lois aux Àrcadiens, réussit à les civiliser, enseigna 
le culte de Dieu, éleva des temples, institua un corps sacer­
dotal, et procura aux hommes une foule de choses utiles ; ce 
qui ht qu’on lui donna le nom de Jupiter, et qu'après sa 
mort, on le regarda comme un Dieu. Il tirait pourtant son 
origine de la caste sacerdotale des his d'Héber, ainsi que 
le déclare l’histoire. On. raconte aussi que Prométhée, hls 
d’Atlante, sous le règne de cet Ange, fabriqua des hommes, 
parce que de rudes, il les avait rendus instruits, humains, 
bons, polis de manières et de mœurs ; il inventa aussi l’art, 
d'animer les images. Ce fut lui qui ht usage pour la première 
fois de l'anneau, du sceptre et du diadème, et qui inventa 
les insignes royaux. A cette même époque, d’autres sages 
de la race de Jupiter, unirent les hommes et les femmes par 
les liens du mariage, et apportèrent à l’humanité une foule 
de choses utiles ; et, à cause de leur grande sagesse, ils furent, 
après leur mort, mis au rang des dieux. Tels furent Phoro- 
née, qui, le premier, institua chez les Grecs les lois et la jus-, 
tice, Apollon, Minerve, Cérès, Sérapis chez les Egyptiens, 
et quantité d ’autres.

Au onzième rang, Raphaël, Esprit de Mercure, reprit le 
sceptre du monde, le premier jour du mois de Juillet de l'An 
du monde 3543, et gouverna pendant 354 ans et 4 mois, 
jusqu'en l'an 3897 de la création du ciel et de la terre, plus 
8 mois. Pendant cette période, ainsi que le montrent 
clairement les anciens historiens, les hommes s’adonnèrent 

* avec ardeur à l’étude de la sagesse, et parmi eux les plus 
illustres furent : Mercure, Bacchus Omogyrus ïsis, Inachus, 
Argus, Apollon, Cécrops et maints autres qui, par leur décou­
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vertes, furent utiles au monde et à la postérité. En ce temps- 
là s’introduisirent parmi les hommes diverses superstitions 
telles que le culte des idoles, les incantations, l'art de pro­
duire des prodiges diaboliques, et tout ce qu’on attribue 
généralement à la subtilité et au génie de Mercure prit alors 
de vastes proportions. Moïse, le chef très-sage des Hébreux, 
expert en' maintes sciences et dans tous les arts, prêtre de 
l'unique et vrai Dieu, délivra son peuple de l'esclavage dans 
lequel les Egyptiens le tenaient asservi. En ce même temps, 
Janus, le premier, régna sur ITtalie ; Saturne lui succéda, qui 
enseigna à fumer les champs, et qui passa pour un Dieu. C’est 
vers cette époque que Cadmus inventa les caractères grecs 
et Carmentis, îa Elle d’Evandre, les caractères latins. C’est 
aussi sous le règne de ce Raphaël, Ange de Mercure, que le 
Tout-Puissant donna à son peuple par l'entremise de Moïse, 
la loi à laquelle l’Incarnation du Christ rendit un éclatant 
témoignage. Une prodigieuse diversité de cultes se mani­
festa aussi dans le monde : alors fleurirent nombre de Sy- 
bilîes, de Prophètes, d'Augures, d’Aruspices, de Mages, de 
Devins, la Sybille d’Erythrée, celle de Delphes, celle de 
Phrygie.

A la deuxième époque, Samaël, Ange de Mars, pour la 
seconde fois, revint gouverner le monde, le deuxième jour 
du mois d'Octobre de l'an du monde 3897, pendant 354 ans 
et 4 mois, jusqu’en l'année 4252, Sous son règne arrive cette 
grande et très fameuse destruction de Troie, en Asie-Mineure ; 
des monarchies et de nombreux royaumes s'effondrèrent, et 
quantité de cités nouvelles furent fondées : Paris, Mayence, 
Carthage, Naples, et maintes autres villes. Nombre de nou­
veaux royaumes s'élevèrent, parmi lesquels, ceux de Lacé­
démone, de Corinthe, de Jérusalem, etc.

En ce temps-là survinrent dans le monde de longues 
guerres et de .grandes luttes entre les Rois et les nations, 
ainsi que plusieurs changements dans les dynasties. C'est à ‘ 
l'époque de la prise de Proie que les Vénitiens font remonter 
l'origine de leur race et la fondation de leur ville. Et chose



86 ÉTUDES TRADITIONNELLES

remarquable, il existe plusieurs autres nations en Europe, 
et en Asie qui prétendent descendre des Troyens ; mais les 
preuves qu'elles apportent à l’appui de la noblesse de leur 
origine, dans le désir de se glorifier, comme s'il n'y avait pas 
eu avant la ruine de Troie d’autres nations en Europe et 
d ’autres hommes illustres, sont vaines et mensongères. C'est 
sous la domination de cette même planète que Saül, le pre- 
mier, fut élu Roi des Juifs ; après lui vint David, puis son 
fils Salomon, qui, dans, Jérusalem, éleva au vrai Dieu un 
temple célèbre dans le monde entier. Ensuite, l'Esprit Divin, 
illuminant ses Prophètes de l’incomparable clarté de sa 
grâce, leur confia le don de prédire non seulement l'incarna­
tion future du Seigneur mais beaucoup d'autres choses 
encore, ainsi que l’attestent les Saintes Ecritures. Parmi 
ces prophètes, nous citerons Nathan, fils du Roi David, Cad, 
Azaph, Achaias, Séméïas, Azarias, Anan, et bien d'autres. 
Le poète grec Homère, chantre de la ruine de Troie, le Phry­
gien Darès, le Cretois Dictis, qui en furent témoins, et la 
racontèrent passent pour avoir vécu à cette époque.

Pour la treizième période, Gabriel, génie de la Lune, 
reprit de nouveau la direction du monde, le trentième jour 
du mois de janvier de l'an 4252 de la principiation de l’uni­
vers ; il régna 354 années et quatre mois, jusqu'en l’an du 
monde 4606 et 4 mois. C'est à cette époque que, chez les 
Hébreux, brillèrent plusieurs prophètes fameux : tels furent 
Elisée, Mîchée, Àbdias, et d'autres. Les Rois se succédèrent 
r apidement chez les Hébreux. Lycurgue donna un code et des 
lois aux Lacédémoniens, Capitus Syîius, Libérais Sylius, Ro- 
molus Sylius, Procas Sylius, Numitor, rois d'Italie, floris- 
saient sous le règne de cet Esprit. Sous son influence, 
prirent aussi naissance nombre d’autres royaumes, ceux des 
Lydiens, des Mèdes, des Macédoniens, des Spartiates, etc. 
La monarchie des Assyriens s’éteîgnit avec Sardanapale.de 
même que le royaume de Médie, De nombreuses lois furent 
imposées aux hommes, on négligea le culte du vrai Dieu, et 
le culte des idoles prit une grande extension. En l’année 4491,



le 239m(i du règne de Gabriel, lurent jetés les fondements 
de Rome ; la domination des Syüens prit fin en Italie et céda 
la place à celle des Romains. C'est aussi vers cette époque 
que parurent en Grèce les sept Sages, qui furent : Thaiès, 
Solon, Chilon, Périandre, Cléobule, Bias et Piitacus, et dès 
lors les philosophes et les poètes commencèrent à être tenus 
en grande estime. Romulus, le fondateur de Rome, fratricide 
et fauteur de sédition, gouverna la ville pendant trente-sept 
années ; son successeur, Numa Pompilius, régna 42 ans ; il 
développa le culte des Dieux, et mourut au temps d'Eze- 
chias, roi des Juifs. Vers la fin de la domination de ce Génie 
Lunaire, Nabuchodonosor, roi de Babylone, prit et détruisit 
Jérusalem, et emmena en captivité le Roi Sédécias et tout 
son peuple. Le prophète Jérémie avait prédit cette destruc­
tion ; ainsi que la fin de la captivité.

Après Gabriel, Michael, Esprit du Soleil, reprit le sceptre 
du monde, le premier jour du mois de mai de l'an du monde 
4606. ïi régit l’univers pendant 354 ans et 4 mois, jusqu'en 
l'an 4960... C'est pendant cette période, qu'Evil Mérodach, 
roi de Babylone, rendit au peuple Hébreu sa liberté et son 
roi, sous l'influence de Michael qui, ainsi que i ’écrit Daniel, 
protégeait les Juifs, que Dieu lui avait confiés. En ce même 
temps, prit naissance la Monarchie des Perses, dont le pre­
mier roi Darius et son successus Cyrus détruisirent cette 
colossale monarchie Babylonienne, sous le règne de Baltha- 
zar, ainsi que l'avaient prédit Daniel et Les Prophètes. La 
SybîÜe de Cumes fut alors fameuse, par l’offre qu’elle Et au 
Roi Tarquin l ’Ancien de lui vendre à la fois et au même prix 
les neuf livres contenant la série des prédictions touchant la 
République Romaine. Quand le Roi eut refusé de donner le 
prix demandé, la Sy bille brûla sous ses yeux les trois premiers 
Evres, et lui demanda ensuite la même somme pour les six 
autres. Sur son nouveau refus, elle en jeta encore trois autres 
dans le feu, et elle eût fait de même des trois derniers, si le 
Roi convaincu par ses conseils, n’avait sauvé ces livres de la 
destruction, en les payant au prix demandé d’abord pour
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le tout. Ces mêmes Romains, après l’expulsion de leurs rois, 
désignèrent deux Consuls annuels. Le tyran Phalaris 
régna à cette époque en Sicile. La Magie lut également alors 
en grand honneur chez les Rois de Perse. Pythagore et plu­
sieurs autres philosophes florissaient alors en Grèce. La ville 
de Jérusalem et son temple furent reconstruits. Le prophète 
Esdras restitua la mémoire les livres de Moïse, pour rempla­
cer le texte original brûlé par les Chaldéens. On nomma ce 
nouveau texte : texte babylonien. Xerxès, Roi de Perse, 
conduisit une armée contre les Grecs, mais sans grand résul­
tat. Rome fut prise, incendiée et détruite par les Gaulois, à 
l'exception du Capitole, sauvé par une oie, qui réveilla (par 
ses cris) les guerriers endormis. C'est aussi à cette époque que 
les Athéniens soutinrent leurs fameuses guerres, au temps 
où s’illustraient les philosophes Socrates et Platon. Après 
l'abrogation du Consulat, les Romains instituèrent les Tri­
buns et les Ediles, tandis que fondaient sur eux une multi­
tude de calamités. Immédiatement après la fin de la domina­
tion de Michael, Alexandre le Grand régna en Macédoine : 
il anéantit la Monarchie des Perses sous Darius, et soumit 
à son sceptre l'Asie- entière et une partie de l’Europe. Il 
mourut à 33 ans, après un règne de 12 ans et 5 mois. Quan­
tité de guerres et de maux suivirent sa mort, et son empire 
fut démembré en quatre parts. Chez les Hébreux, pour la 
première fois, s’élevèrent des compétitions pour le Souve­
rain Pontificat. Le royaume de Syrie prit naissance.

Après Michaël, pour la quinzième période, Orifieï, Esprit 
de Saturne, reprit pour la troisième fois le gouvernement de 
l’Univers, le dernier jour du mois de Septembre de l'an 4960 
de la fondation du monde ; il régna 354 ans et 4 mois, jus­
qu'en l’an 5315. C’est sous sa domination que commencèrent 
les guerres Puniques entre les Romains et les Carthaginois. 
La ville de Rome fut presqu’eniièrement détruite par le feu 
et l'eau. Le colosse, image de bronze haute de cent vingt-six 
pieds, fut renversée par un tremblement de terre. Après la 
guerre Punique, Rome qui, depuis 440 ans, n’avait pas cessé



d’être en guerre, eut une année de paix. Jérusalem et son 
temple furent incendiés et détruits par Anthiochus et Epi- 
phane. Les Macchabées s'illustrèrent dans de glorieux com­
bats. A cette époque, en l'an 606 de la fondation de Rome, 
Carthage fut détruite et brûla pendant 17 jours consécutifs. 
En Sicile eut Heu la révolte des 70.000 esclaves contre leurs 
maîtres. De grands prodiges apparurent alors en Europe : les 
animaux domestiques s’enfuirent dans les bois, du sang 
coula, et un globe de feu éclatant tomba du ciel avec grand 
fracas. Mi th rida te, Roi de Pont et d’Arménie, soutint pen­
dant 40 ans la guerre contre les Romains, Le royaume des 
Hébreux fut rétabli après une interruption de 575 ans, 
depuis Zédéchias jusqu'à Aristobuie, Les Germains et les 
Teutons envahirent l'Italie, et après de nombreux combats, 
ils furent vaincus, perdant 160.000 hommes, sans, compter 
le nombre considérable de ceux qui se firent périr eux-mêmes 
avec leurs familles, sous Cal us et Manlius, mais après avoir 
tué par trahison quantité de Romains. Finalement, qua­
rante années de guerres civiles désolèrent lTtalie. Trois 
soleils apparurent à Rome, et, au bout de peu de temps, se 
fondirent en un seul. Quelques années après, Julius Caïus 
César usurpa le pouvoir suprême et, après lui, Auguste, 
étendant sa puissance sur l'Asie et l’Afrique, les réunit sous 
un même sceptre. Il régna 36 ans, pendant lesquels Dieu 
donna la paix au monde. En l'an du Monde 5199, Ia75i me an­
née de la fondation de Rome, et la 42me d'Octave César 
Auguste, en l’an 245 du règne d'Orifrel, Esprit de Saturne, le 
gme mojSi je 25iue jour du mois de Décembre, Jésus-Christ, 
fils de Dieu, naquit de la Vierge Marie, à Bethléem, en Judée. 
Remarquez que, par l'admirable ordonnance de la divine 
providence, l'Univers fut créé sous le premier gouvernement 
d'Orifiel, et qu'il fut sauvé, restauré et renouvelé par sa 
miséricode sous sa troisième administration, harmonieuse 
concordance qui prouve suffisamment l’influence des sept 
planètes sur le gouvernement de l'univers. En effet, sous le 
premier régime d'Orifiel, le monde entier ne formait qu'une
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seule et vaste monarchie qui, sous son second règne, se sub­
divisa en une multitude de petits royaumes-™ ainsi que nous 
l'avons précédemment exposé —- qui eux-mêmes, sous son 
troisième gouvernement, furent ramenés à l'unité; toutefois, 
il est évident pour des yeux claivoyants que la deuxième 
période d’Orifxel vit aussi une monarchie unique, lors de 
l'édification de la Tour de Babel. Sous ce troisième régime 
d'Orifiel, le royaume des juifs fut dispersé, le sacrifice perpé­
tuel des victimes.fut suspendu, et la liberté ne sera rendue 
aux Juifs que sous la troisième période du Génie Michaël, le 
huitième mois de l'année 1880 de l’ère chrétienne, qui cor­
respond à l'an du monde 1770. Le grand Pontificat de l'Eglise 
Universelle des Chrétiens fut transporté par Pierre, de Judée 
à Rome, en l’an 299 du troisième gouvernement de l’ange 
Orifiel ; nombre de Juifs et de Gentils embrassèrent la reli­
gion chrétienne, par les prédications des plus simples et des 
plus rustiques, illuminées, non par la science humaine, mais 
par l'Esprit de Dieu, Le monde revint alors à l’innocence et à la 
simplicité du premier âge. A l'une et l’autre époque présidait 
Orifiel, Esprit de Saturne ; les cieux s’unirent à la terre, et 
deux sceptres furent donnés aux hommes pour gouverner 
le monde : l’un, le supérieur, pour les choses spirituelles, 
confiées au Pape ; l’autre, pour les temporelles, à César. 
Quantité de Chrétiens, persécutés par les Princes de ce monde 
périrent pour la foi qu’ils professaient. Vers la fin du règne 
d'Orifiel, Jérusalem fut détruite par les Romains, èt les Juifs 
furent, dispersés par toute la terre : il en fut tué onze cent 
mille ; quatre-vingt mille furent vendus ; le reste s'enfuit ; 
et c’est ainsi que les Romains détruisirent complètement la 
Judée.

Jean Tritiième.
[A suivre).


